
Marche dans la Bible

Le jeûne qui plaît à Dieu
Isaïe 58, 4-9

La Parole de Dieu 
Votre jeûne se passe en disputes et querelles, en coups de poing sauvages. Ce n’est pas en jeûnant comme vous le faites aujourd’hui
que vous ferez entendre là-haut votre voix. Est-ce là le jeûne qui me plaît, un jour où l’homme se rabaisse ? S’agit-il de courber la tête
comme un roseau, de coucher sur le sac et la cendre ? Appelles-tu cela un jeûne, un jour agréable au Seigneur ? 
Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes, délier les attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés,
briser tous les jougs ? N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui que tu
verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite. Devant
toi marchera ta justice, et la gloire du Seigneur fermera la marche. 

La méditation 
À nouvelle création, nouvelle religion 
L’Exil babylonien sera pour les déportés de Juda, le creuset d’une grande conversion. Toute personne, qui a traversé une rude épreuve
et en est sortie plus vivante qu’avant peut comprendre que la foi d’Israël ait pu connaître dans l’Exil un renouvellement spirituel radical.
Là, dans l’enseignement des prophètes, vont surgir les thèmes de la nouvelle création, de la nouvelle alliance, du nouveau culte. Il est
possible en effet de tirer bénéfice des difficultés de l’existence. L’épreuve peut favoriser une remise en question, elle appelle à se
mobiliser à nouveau, à s’affranchir de ce qui égare, à se recentrer sur l’essentiel. 
Isaïe enseigne aux fidèles les exigences pratiques d’une religion renouvelée. Dans un certain régime de la pratique religieuse, des
gestes rituels sont posés pour satisfaire la divinité. Ainsi en jeûnant, on courbera la tête, on couchera sur un sac et sur la cendre et
autre comportement qu’il convient de faire.
Le Dieu qui montre son vrai visage dans l’épreuve de l’Exil n’a que faire de ces gestes-là. Le visage qu’il révèle est celui de la
Miséricorde. Lui rendre un culte, c’est pratiquer la Miséricorde envers le prochain. Le libérer, s’il est enchaîné. Le nourrir, s’il a faim. Le
vêtir, s’il est nu.
Si tu agis ainsi, promet Isaïe à l’exilé qui éprouve sa dure condition comme un lent épuisement, alors « tes forces reviendront vite ».
Isaïe nous rejoint nous aussi dans nos propres exils. Il nous enseigne la vraie pratique, celle qui peut nous rendre la force et la joie
d’exister.
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